
Jean de Berry et la ville de Poitiers 

V O N R O B E R T F A V R E A U 

Troisieme fils du futur roi Jean II le Bon et de Bonne de Luxembourg, Jean de France est ne au 
Bois de Vincennes le 30 novembre 1340. Le premier apanage qui lui fut attribue fut le comte de 
Poitou, au debut d'avril 1356, et la lieutenance royale lui fut confiee au debut de juin suivant 
pour Poitou, Saintonge, Angoumois, Perigord, Berry, Auvergne, Limousin, Gascogne. Comte 
de Poitou, Jean participa ä la bataille que le roi engagea contre le prince de Galles ä Maupertuis, 
entre Nouaille et Poitiers, le 19septembre. Ii quitta le champ de bataille avec le dauphin 
Charles avant que le roi ne fut fait prisonnier. En 1360 le traite de Bretigny mit fin ä la captivite 
royale en abandonnant aux Anglais le Centre-Ouest du royaume, dont le Poitou. En octobre 
1360 Jean dut donc abandonner son comte de Poitou, mais il recut en contre-partie Berry et 
Auvergne. O n ne peut guere parier, pour ces quatre annees, de Jean de Berry et de la ville de 
Poitiers, car il semble qu'il n'ait fait qu'y passer en novembre 1357. 

Lorsque les hostilites reprirent entre France et Angleterre, le roi Charles V donna ä son 
frere Jean, en accroissement d'apanage, le comte de Poitou, encore occupe par les Anglais 
(novembre 1369). L'acte nous dit que le duc etait jusque lä petitement herite selon son estat, et 
qu'il devrait renoncer ä la rente de 6000 livres, versee par le roi depuis 1367, des qu'il entrerait 
en possession effective du Poitou. Le 7 aoüt 1372 Jean de France entrait en sa ville de Poitiers 
qui ouvrait ses portes aux armees du roi de France, et jusqu'ä sa mort, survenue ä Paris le 
15iuin 1416, il presidera des lors aux destinees de la ville et de sa region1). 

L'itineraire du prince, soigneusement releve par sa biographe, permet d'apprecier l ' impor-
tance des sejours de Jean de Berry ä Poitiers dans son apanage. II ne s'agit pas de durees 
effectives, mais seulement de jours mentionnes dans les actes. Sous cette reserve l'itineraire 
mentionne la presence ducale ä Poitiers 215 jours entre aoüt 1372 et la mort de Charles V le 
16septembre 1380, 21 entre 1380 et 1400, 34 entre 1400 et 1416. Pour Bourges les chiffres sont 
respectivement de 116, 51 et 40 jours. Le duc aurait donc sejourne davantage ä Poitiers - 270 
jours - qu'ä Bourges (207 jours). Jusqu'ä la mort de Charles V il a aussi reside dans ses chäteaux 
de Nonette en Auvergne, de Mehun en Berry, de Lusignan en Poitou, mais apres la mort de 

1) Pour toute la partie biographique on se reportera ä l 'ouvrage remarquablement documente de 
Franchise LEHOUX, Jean de France, duc de Berri. Sa vie. Son action politique (1340-1416), Paris 
1 9 6 6 - 1 9 6 8 , 4 v o l . 
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son frere le chäteau de Mehun a eu toutes ses preferences2). Le duc a ete assez regulierement 
present en son apanage jusqu'ä la mort de de Charles V, mais pendant le regne de Charles VI, 
bientot le »roi fou«, il a etabli sa demeure habituelle ä Paris. C'est entre 1372 et 1378 qu'il a 
reside le plus ä Poitiers, puis en 1387, en 1400, en 1410. Mais entre septembre 1378 et 
novembre 1384 les Poitevins ne l 'ont vu qu'en novembre 1382, et il n'a pas fait de sejour en la 
ville en 1391, 1392, 1394, 1395, 1398, 1399, de janvier 1401 ä juin 1410, en 1411, ni ä partir 
d'octobre 1412. 

O n ne peut pas pour autant dire que Jean de Berry ne s'est interesse qu'ä certaines periodes 
ä la ville, merne si son action a ete plus importante au cours de la premiere moitie de son 
principat que dans les dernieres annees de sa vie. Ii a vraiment voulu faire de Poitiers une de ses 
villes de residence. Ii a cherche ä en faire une des capitales administratives de ses Etats. Enfin 
son principat n'a pas ete sans marquer, directement ou indirectement, la societe poitevine. 

I D E GRANDS CHANTIERS 

Dans l'action de Jean de Berry vis-ä-vis de ses Etats les grands chantiers occupent une place 
indiscutable. Ii a mene des travaux importants dans chaque partie de son apanage, et Poitiers 
lui doit la transformation radicale du chäteau et du palais, et la construction d'un beffroi pour 
une nouvelle horloge. 

Le chäteau 

La premiere mention süre du chäteau de Poitiers se trouve dans un role censier de l'abbaye 
Sainte-Croix en 1232: on y voit le chäteau du roi entoure de vignes et de jardins3). Alfonse de 
Poitiers y fait faire des travaux, qui touchent, en 1257, cinq ponts faits de nouveau, une 
chapelle nouvellement construite, et la couverture de trois tours et de maisonsA\ Cet ensemble, 
qui a sans doute dejä la structure triangulaire, adaptee ä sa Situation au confluent du Ciain et de 
la Boivre, qu'on lui connait sous Jean de Berry, est protege par neuf balistes et defendu par un 
chätelain et des sergents5). Avec les premieres hostilites de la guerre de Cent Ans le chäteau 
redevient une piece maitresse de la defense de la ville. Ii est dit, en 1356, avoir ete recemment 

2) A N o n e t t e 80 jours d o n t 75 avant la m o r t de Charles V, ä M e h u n 115 jours d o n t 57 avant septembre 
1380, ä Lusignan 67 d o n t 51 avant 1380. Voir l ' i t ineraire ducal ä la fin du t. III de F. LEHOUX. 
3) D o c u m e n t s inedits p o u r servir ä l 'histoire du Poi tou, publies par la Societe des Antiquaires de l 'Oues t , 
Poitiers 1876, p. 114, 115, 116, 117. 
4) C o m p t e s d 'Al fonse de Poitiers (1243-1247), ed. A. BARDONNET, Archives historiques du Poi tou, IV, 
1875, p. 107, 203; Layettes du t resor des chartes, I, ed. A.TEULET, Paris 1863, p. 383b; III , ed. J.DE 
LABORDE, Paris 1875, n° 4380, p.383a . 
5) C o m p t e s d ' A l f o n s e . . . , ed. BARDONNET, p. 26, 53, 107, 119, 167; C o m p t e s et enquetes d 'Al fonse comte 
de Poi tou 1253-1269, ed. A. BARDONNET, Archives historiques du Poi tou, VIII , 1879, p. 8; Layettes du 
t resor des chartes, IV, ed. E. BERGER, Paris 1902, n° 3973% p.483a . 
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incendie par les ennemis 6), ce qui remonte probablement, malgre le terme de derrenierement, ä 
la prise et au sac de la ville par les Anglais du comte de Derby en 1346. A nouveau un chätelain 
preside ä la defense, avec une douzaine d'hommes 7 \ les habitants de la ville sont contraints, 
privilegies compris, de contribuer aux reparations8), marche est mis en adjudication pour 
reparer la tour devers la ville et les autres deux tours, un examen est assure sur place par le 
senechal de Poitou et plusieurs nobles, Chevaliers, ecuyers et autres experts, en suite de quoi il 
est prescrit de refaire les creneaux9). Une forte garnison anglaise surveille la ville ä partir du 
moment oü le Poitou est remis ä l 'Angleterre en execution du traite de Bretigny de 1360. Mais 
lorsque les habitants ouvrent les portes de leur ville au connetable de France Bertrand Du 
Guesclin, il n'y a plus, au chäteau, que dix-huit Anglais10), et la forteresse est prise d'assaut, le 
lendemain, avec le concours des habitants n \ 

O n a parle de »degäts tres importants« subis par le chäteau lors du siege de 1372, ce qui 
aurait justifie les travaux entrepris par le duc n \ Mais cette hypothese n'est appuyee sur aucun 
document, la resistance des derniers defenseurs anglais ne parait pas avoir ete bien grande, les 
travaux n'ont commence que dix ans plus tard, et entre temps le chäteau a ete, semble-t-il, la 
residence habituelle de Jean de Berry lors de ses sejours ä Poitiers. Dans le registre qu'il tint de 
1374 ä 1377 Barthelemi de Noces, officier du duc, parle simplement de l'hötel ducal ä Poitiers, 
de la chapelle ducale. Mais il identifie l 'hötel au chäteau lorsqu'il dit avoir remis en mars 1375 
vingt-quatre tasses dorees et emaillees au duc au paveillon de la tour de son hostel de Poictiers, 
ce qui ne peut s'appliquer qu'ä la tour du chäteau sise du cöte de la ville u \ Le duc est 
expressement dit present au chäteau en avril 137714), et la quasi-totalite des mentions 
ulterieures renvoient au chäteau. 

Le 8novembre 1382 Etienne Gervais, chanoine de Sainte-Radegonde, fut designe par le 
prince comme payeur des travaux qui allaient etre entrepris au chäteau15), et qui se poursuivi-
rent jusqu'ä la fin du siecle16). Maitre Gui de Dampmartin, architecte et sculpteur, passe du 

6) Paris, Bibliotheque nationale, P.O. 1349, Goillons, 4; F. LEHOUX, Jean de F r a n c e . . . , I, p. 63, note. 
7) R. FAVREAU, La ville de Poitiers ä la fin du Moyen äge. U n e capitale regionale, Poitiers 1978, p. 159, 
n. 98 (Memoires de la Societe des Antiquaires de l 'Ouest , 4e s., XIV). 
8) Archives communales de Poitiers, E 10, 14 aoüt 1355. 
9) LEHOUX, Jean de F r a n c e . . . , I, p. 63, note. 
10) Jean CABARET D'ORVILLE, La chronique du bon duc Loys de Bourbon , ed. A.-M. CHAZAUD, Paris 
1876, p. 89-90 (Societe de PHistoire de France). 
11) CUVELIER, Chron ique de Bertrand D u Guesclin, ed. E.CHARRIERE, Paris 1839, II, p. 260-261 
(Collection des documents inedits sur Phistoire de France). 
12) F. LEHOUX, Jean de F r a n c e . . . , II, p. 71. 
13) Emmanuel TEILHARD DE CHARDIN, Registre de Barthelemi de Noces , officier du duc de Berri 
(1374-1377), dans: Bibliotheque de l 'Ecole des Chartes, t. 52, 1891, p. 220-258, et 517-572, et en 
particulier p. 528. 
14) Cartulaire de Peveche de Poitiers ou Grand-Gauth ie r , ed. L. REDET, Poitiers, 1881, n° 127, p. 190 
(Archives historiques du Poitou X). 
15) Paris, Bibliotheque nationale, ms. f r .20686 , fol. 13. 
16) Paris, Archives nationales, K K 2 5 6 et 257 pour les travaux menes jusqu 'en 1387. 
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service du roi ä celui du duc entre 1367 et 1372, eut, depuis cette date, la responsabilite des 
travaux ordonnes par le duc comme »maitre general des Oeuvres«, emploi qu'il gardera jusqu'ä 
sa mort survenue vers 139817). Ii eut pour lieutenant ä Poitiers Jean Guerart, qui terminera sa 
carriere comme maitre general ä la fin du principat18). Situe dans la pointe du confluent Boivre-
Clain, le chäteau avait la forme d'un triangle. Le corps principal se trouvait ä l'ouest, du cote 
de la Boivre. La seront etablis, ä l'etage, ä partir de la tour situee du cote de la porte Saint-
Ladre, les aisances, la chambre de retrait et la chambre ä parer du duc, puis la grande salle, et 
enfin l 'oratoire voüte de croisees d'ogives et la chapelle avec clocher couvert d'ardoise qui 
jouxtera la tour du Ciain ou des champs et son escalier ä vis. Le corps de bätiment parallele au 
Ciain semble avoir ete particulierement austere, si l 'on en juge par la reproduction qui en est 
donnee dans les »Tres riches heures du duc de Berry«. Un pont de bois franchissait le Ciain et 
dirigeait notamment vers la foret de Mouliere et ses chasses. La troisieme tour etait celle de 
Pentree principale vers la ville. Cet acces se faisait par deux ponts dormants et un pavillon etait 
installe au-dessus de Pentree. Dans le corps principal de logis, ä l'ouest, se developpait un 
»galetas« completement amenage, avec petit oratoire pres de la chapelle, et une douve 
protegeait le chäteau de ce cöte oü se trouvaient aussi, semble-t-il, les jardins. Des galeries 
permettaient la circulation interieure. Au rez-de-chaussee etaient les »chambres basses«, et la 
cuisine etait situee hors de la construction proprement dite. De larges fenetres »croisees« 
furent partout ouvertes dans le corps principal de logis, ä l'etage et dans le »galetas«, et les 
tours furent entierement remaniees puisqu'on les mit »du rond au carre«, et que l 'on remplaga 
les vieux escaliers ä vis. Des aisances furent installees aupres des principaux appartements, une 
porte fut ouverte pour sortir sur les jardins, et on egalisa puis sabla la cour interieure. Partout 
dans les chambres et Salles on plac,a des carreaux peints aux armes et devises du duc, et 
specialement des grands carreaux doubles dans la chambre ä parer du prince; des nattes de 
paille furent placees dans toutes les pieces. Sur le Ciain furent installees des galeries, qui 
joignaient la tour attenante ä la chapelle, et pendant au moins cinq mois des equipes de 
charpentiers, placees sous la direction d'Adam de Villette et d'Arnaud Hathenon ou Anethon, 
travaillerent ä la construction d'un bateau de plaisance, dont le »maisonnage« comprendra huit 
chässis, c'est-ä-dire vraisemblablement quatre fenetres de chaque cote; un »imagier« y 
sculptera quatre angelots et une tete de cerf. Si on ajoute qu'un petit esquif fut etabli sur les 
fosses pour les cygnes, et qu'on plaqa une cage aux oiseaux dans le pavillon d'entree, on voit 
que le caractere de place forte du vieux chäteau se trouva totalement transforme19) . O n ne peut 
dire que le duc de Berry ait reconstruit le chäteau, car il en a respecte la structure de base, mais 

17) CHAMPEAUX ET GAUCHERY, Les travaux d'art executes pour Jean de France, duc de Berry, avec une 
etude biographique sur les artistes employes par ce prince, Paris 1894, p.49. 
18) R.FAVREAU, Les maitres des oeuvres du roi en Poitou au XVe siecle, dans: Melanges offerts ä Rene 
Crozet , Poitiers, 1966, p. 1361. 
19) Ces renseignements sont fournis par les comptes de travaux conserves aux Archives nationales ä Paris, 
sous les cotes KK256 et 257. L'article de l 'abbe H . - G . GIBAULT, Le chäteau de Poitiers ou de Clain-et-
Boivre, dans: Revue anglo-francaise, Poitiers, I, 1833, est totalement depasse. O n peut se reporter ä l 'etude 
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il y a fait apporter des changements d'une teile ampleur qu'il s'agit vraiment d'un bätiment 
nouveau, la residence d'un prince et de son hötel dans les temps qui preludent ä la Renaissance. 

Les travaux d'embellissement se poursuivirent apres les grands chantiers de transformation 
de l'edifice puisque des peintres travaillent encore au chäteau en 1398 20). Le paradoxe est que le 
duc de Berry a beaucoup moins reside en son chäteau de Poitiers apres ses transformations 
qu'avant. Mais chaque fois qu'il est venu ä Poitiers il s'est installe au chäteau, et nous voyons 
que sa residence ainsi fastueusement amenagee lui permit d'accueillir les plus solennelles 
ambassades, comme en 1410 lorsque le roi, presse par le duc de Bourgogne, decida d'inviter 
son oncle ä la paix: le duc y recut avec honneur les ambassadeurs du roi, Gontier Col, 
secretaire du roi, l'eveque d'Auxerre, le comte de la Marche, le grand prieur de Rhodes 
Guillaume de Tignonville, le 17 aoüt, et leur donna audience le lendemain, en presence des 
comtes d'Alenc,on, de Clermont, d'Armagnac, d'Eu et de Braine, des archeveques de Rouen 
et de Bourges, des eveques de Maillezais, de Luc,on, de Poitiers, de Chartres, des abbes de 
Saint-Maixent et de Saint-Guislain (Saint-Guilhem?), du seigneur de Parthenay, du seigneur 
de Belleville, du senechal de Poitou et de deux douzaines d'autres notables seigneurs21^. 

Le palais 

Les travaux du palais comtal suivirent de pres le debut des travaux du chäteau. En novembre 
1384 Colas le Parcheminier livrait ä Jean Guerart une grande peau de parchemin pour 
pourtraire la devise des euvres que monseigneur a ordonne faire en la tour de Maubergeon22). 
Sans doute pourtant le chantier etait-il dejä ouvert, car, ä la merae date, treize manoeuvres 
etaient employes ä porter le bois d'oeuvre des charpentiers du palais au couvent des freres 
mineurs, et, ä l 'annonce de la venue du duc pour la fete de Noel, mac_ons et tailleurs de pierre 
se hätaient de tendre des toiles cirees aux chassis des fenetres, les enduiseurs et couvreurs 
d'enduire et de couvrir les derniers defauts existant aux chambres du palais23). Des apparte-
ments prives existaient, en effet, au palais, chambre de la fille du duc, Bonne, chambres, 
bouteillerie et garde-robes pres de la chapelle Saint-Vivien, bien qu'aucun texte ne fasse 
expressement etat d'une Installation du prince au palais, pendant les quelque quarante ans de 
son principat24). Si les premiers travaux ont probablement porte sur ces appartements prives, la 

de Leon BABINET, dans Paysages et monuments du Poitou, Paris, 1.1 (Poitiers), s. d., p. 136-139. Voir aussi 
R. FAVREAU, La ville de Poit iers . . . , p. 213-215. 
20) Recueil des documents concernant le Poitou contenus dans les registres de la Chancellerie de France, 
ed. P.GUERIN, Poitiers 1893, n° 841, p. 299-300 (Archives historiques du Poitou XXIV). 
21) Chronique du religieux de Saint-Denys contenant le regne de Charles VI de 1380 ä 1422, ed. 
L.BELLAGUET, Paris, IV, 1842, p. 342-351 (Collection de documents inedits sur Phistoire de France. l"e 

serie. Histoire politique). 
22) Archives nationales, KK256, fol .28. 
23) Ibid., fol. 21, 22, 34v°. 
24) R. FAVREAU, Le palais de Poitiers au Moyen äge. Etüde historique, Bulletin de la Societe des 
antiquaires de l 'Ouest , 4e s., XI, 1971, p. 50. 
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phase suivante du chantier a concerne la tour Maubergeon et nous est bien connue par les 
registres de comptes conserves. Le projet de Jean Guerart fut soumis au duc ä sa venue ä 
Poitiers: des charpentiers assemblerent de grands ais de noyer pour tracer l 'ordonnance de la 
maqonnerie et de la charpenterie de la tour, c'est-ä-dire, semble-t-il, faire une maquette. Des le 
debut de janvier 1385 deux tailleurs de pierre, Jean de H u y et Hennequin le Flamand, 
travaillerent ä fabriquer les »moules« de la tour. Les fouilles du Pere Camille de La Croix ont 
montre que la tour fut modifiee jusqu'en son trace merne, qui differera profondement de celui 
du donjon feodal25). »C'est une enveloppe de pierre neuve qui est ajoutee ä la vieijle tour 
rectangulaire dont quatre tours circulaires construites ä neuf doivent occuper les angles« a ecrit 
l'architecte charge de sa restauration au debut de ce siecle26). De fait, apres la confection des 
»moules« en fevrier 1385 avec des panneaux de bois d'Irlande, de nombreuses mentions, ä 
partir de mai, concernent les fondements de la tour Maubergeon et les »libbes« ou pierres de 
large assise qui y furent employees27), sans que l 'on refit les bases meines du XIe siecle. O n 
amena, pendant des mois, des pierres de Chardonchamp, de Lourdines, de Breuil-l'Abbesse, 
de Lavoux, aux portes de Poitiers, et meme de la Cueille Mirebalaise et des »Dubbes«, les 
cöteaux ouest et est de la ville, ainsi que du bois de Montreuil-Bonnin et de Coulombiers, en la 
place des Cordeliers ou dans le cimetiere des freres, ou encore devant les freres Jacobins ou en 
leur cimetiere. De gracieuses fenetres s'ouvrirent au rez-de-chaussee et ä l'etage, de minces 
colonnettes ornerent les anciennes tours polygonales transformees en tours rondes, et une 
suite d'elegantes statues avec consoles et dais acheverent d'enlever ä la massive construction 
feodale tout aspect de forteresse pour lui donner l'eclat d'un brillant hötel princier. Une des 
dernieres mentions des comptes de l'hotel, rapportant des quittances de 1385 ä 1389, semble 
bien se reporter ä ces statues installees entre les fenetres du premier etage: le carrier Guillaume 
Lavarde est paye de ses frais d'avoir mene en l'atelier des tailleurs de pierre au cimetiere des 
Cordeliers des pierres de Breuil-l'Abbesse et de Lavoux pour faire les »tabernacles« et les 
»ymages« destines ä la tour M a u b e r g e o n n \ Ces statues, au nombre de dix-neuf, ont du etre 
faites assez precisement vers cette date, mais apres le second mariage de Jean de Berry (1389), 
car deux culs-delampe portent encore les armes du duc et de Jeanne de Boulogne. Scevole et 
Louis de Sainte-Marthe, Robert du Dorat, Rat, Jean Besly au XVII6 s., Thibaudeau, La 
Fontenelle de Vaudore au XIX e s., ont affirme que ces statues representaient les figures des 
»sept vicomtes de Poitou«29) . En fait on ne peut citer que six vicomtes, ceux de Thouars, 

25) C. DE. LA CROIX, Les origines des anciens monuments de Poitiers et Celles du Square de son palais de 
justice et de son donjon, Memoires de la Societe des Antiquaires de l 'Ouest , 2e s., XXIX, 1905, p. 70-78. 
26) L. MAGNE, Le palais de justice de Poitiers. Etüde sur l 'art fran?ais au XIVE et au XVE siecle, Paris 1904, 
p.73. 
27) Par exemple, en juin 1385, apport de 54 charretees de pierre appelees libbes pour maqonner et emplir 
les fondements de la tour Maubergeon (Archives nationales, KK257, fol. 27). 
28) Archives nationales, KK257, fol. 84v°. 
29) PILOTELLE, Notice sur les statues du donjon de Maubergeon (Palais de justice de Poitiers), Bulletin de 
la Societe des Antiquaires de l 'Ouest , l e s., IX, 1860, p. 375-382, MAGNE, op. cit., p. 102-103. O n y 
ajoutera: Bibliotheque municipale de Poitiers, D o m Fonteneau, XXIX, p.59. 
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Aulnay-Melle, Chätellerault, Brosse, Bridiers, Rochechouart, ce qui a conduit les auteurs 
suivants ä emettre plusieurs autres hypotheses sur ces statues30). Mais une plaidoirie au 
parlement de Paris en 1443 confirme la premiere opinion, en faisant allusion ä »la tour 
Maubergeon, bien ancienne, dont sont tenuz sept vicontes, et du temps dufeu duc de Berry, lors 
comte de Poitou, fist edifier ladite tour, et ä l'entourfist eriger les statuez en pierre desdictes sept 
vicomtes et d:'autres grans seigneuries tenues de ladite tour enfoy et en homage«iX\ Ii y a lä un 
ensemble de sculptures qui meriterait d'etre pris davantage en compte dans l 'etude de la 
sculpture frangaise de la seconde moitie du XIVe siecle pour laquelle les oeuvres ne sont pas 
nombreuses3 1 a ) . 

Dans le meme temps on reamenagea interieurement la tour, on utilisa les grandes pierres de 
Chardonchamp pour un des deux escaliers ä vis qui la desservait, on ouvrit une porte pour 
donner acces la seconde voüte de la tour, on installa en la chambre de retrait de monseigneur, 
qui etait attenante ä la tour, un grand chanteau pour la cheminee32). Les travaux decrits dans les 
comptes de 1384-1387 ne mirent pas fin au chantier. En mars 1388 Jean de Berry ordonnait 
l'achat d'une maison afin d'y entreposer les materiaux necessaires pour les travaux qu'il avait 
l 'intention de faire faire en la salle et en la tour Maubergeon33) . La transformation de la grande 
salle du palais comtal porta sur le mur meridional qui fut abattu et remplace pour un grand 
mur pignon largement eclaire de hautes verrieres et encadre de deux fines tourelles d'escalier. 
A l'interieur de la salle les trois cheminees monumentales etablies ä la base de ce mur furent 
surmontees des statues du roi Charles VI, de la reine Isabeau de Baviere, de Jean de Berry et de 
sa seconde epouse, Jeanne de Boulogne, representee comme une adolescente, c'est-ä-dire peu 
apres son mariage avec le duc. Le vieux palais comtal etait, lui aussi, mis au goüt du jour, mais 
lä il s'agissait surtout pour le duc d'assurer ä l 'administration de son comte de Poitou un siege 
digne d'une des principales villes de son apanage. 

Le »gros horloge« 

Les travaux du chäteau n'etaient pas termines, ceux du palais venaient de commencer, que Jean 
de Berry ordonnait l 'ouverture d'un troisieme chantier, destine cette fois ä l'illustration de la 
ville, la construction d'un puissant beffroi pour installer une horloge. Ii s'agissait lä d'une 
nouveaute, car ce ne fu t qu'en 1370 que Charles V fit etablir une grosse horloge dans la tour de 
son palais de Paris, tandis qu'une deuxieme horloge etait placee ä la fac,ade de la cathedrale de 

30) Ces hypotheses sont presentees par Mme Y. LABANDE-MAILFERT, Le palais de justice de Poitiers, 
Congres archeologique Poitiers, 1951, p. 32-34. 
31) Archives nationales, X1A 4798, fol.279v°. J'ai rapporte ce texte dans les Melanges Rene Crozet en 
1966. 
31a) Voir l'etude de Jean-Rene GABORIT sur Les statues de Charles V et de Jeanne de Bourbon de Louvre. 
Une nouvelle hypothese, dans: Revue du Louvre et des Musees de France, octobre 1981, n° 4, p. 237-245. 
32) Archives nationales, KK257, passim... 
33) Id., J 182, n° 108-111; R. FAVREAU, Le palais de Poitiers p. 51, n. 67. 
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Bourges en 1371-1372, et une troisieme au chäteau de Mehun par Jean de Berry en 
1374-137834), une quatrieme en la tour Saint-Etienne ä Sens en 1377, une cinquieme sur un des 
contreforts de la cathedrale d'Angers en 138435). L'horloge de Poitiers serait la sixieme 
installee en France, la premiere placee dans un beffroi specialement edifie ä cet effet. 

Jean de Berry s'etait interesse tres tot aux horloges. Outre Celles qu'il fit installer ä Bourges 
et ä Mehun, il avait une petite horloge de chambre, qu'il faisait transporter avec lui, soit ä 
Poitiers, soit en Berry, et qui etait gouvernee par son garde de l 'horloge, Anscelin36). Ce fut lui 
qui ordonna la construction d'une horloge ä Poitiers } 7 \ et qui des le depart donna ä la 
commune, chargee de la maitrise d'oeuvre, lOOOlivres pour l'etablissement du beffroi qui 
porterait l 'horloge et ses cloches. 

Au cours de l'ete 1385 un bourgeois, Pierre Boucher, fut commis au paiement des travaux, 
et l 'on commenqa ä faire venir du parc de Montreuil-Bonnin et du bois de Coulombiers le bois 
necessaire pour le beffroi: dans ce premier temps cinquante-cinq charrettes ä quatre boeufs, 
quatre-vingt-neuf charrettes ä deux boeufs, un chariot que tireront jusqu' ä douze et meme 
seize boeufs, deux charrettes ä chevaux. Les travaux vont durer trois ans. Le beffroi fut 
construit en face de l'eglise Notre-Dame-la-Grande, et fut contigü ä l 'aumönerie de Notre-
Dame qui se situait entre la place, la rue de la Regratterie, l'impasse de la Petite Roue. Ii 
comprit trois parties, tour de magonnerie, cage en charpente, lanterne. Le corps de maqonne-
rie, etabli sur une base de 11 metres sur 7 metres 80, avait une hauteur de 14 metres 77; le rez-
de-chaussee etait ferme du cöte de l 'aumönerie, ouvert des trois autres cötes par des arcades, 
tandis que le premier etage ne comprenait qu'une grande piece voütee qui servira de chapelle ä 
l 'aumönerie. La charpente s'elevait en ligne droite, puis en faible pente, de plus de 18 metres. 
La lanterne ajoutait encore 5 metres 18 et au sommet du clocher on se trouvait ä 41 metres 57 
du sol, ce qui signifie que le »gros horloge« depassa meme la palais edifie sur une butte 
artificielle et devint le point culminant de la cite. Si l 'on rappelle que le pignon de la fagade 
occidentale de Notre-Dame-la-Grande est ä 18 m 60 du sol et que la hauteur de la plus elevee 
des tours de la cathedrale est de 34 metres38), on saisira mieux combien ce nouvel edifice 
marquera la physionomie de la ville, et combien il a sans doute represente une masse trop 
ecrasante face ä Notre-Dame-la-Grande. 

Le chantier fut etabli sur la place, dans la maison proche d'un bourgeois oü travaillerent 
plombiers et couvreurs39), dans une maison du chantre de Notre-Dame, oü furent construits 

34) Archives nationales, KK252: fol .23, en 1374 on fait trois fenetres au reloge de Mehun; fol. 177, en 
1378 on appareille l 'horloge de Mehun. 
35) R. FAVREAU, La ville de Poit iers . . . , p. 217 et n. 499. 
36) Archives nationales, KK252, fol. 62v°, 63v°. 
37) Dans les archives municipales de Poitiers plus de deux cents pieces comptables concernent ce chantier 
Q 189-399). 
38) PILOTELLE, Le gros horloge de Poitiers, Bulletin de la Societe des antiquaires de l 'Ouest , l e s., IV, 
1845, p. 221-238. La hauteur du pignon de Notre-Dame-la-Grande m'a ete aimablement indiquee par le 
Service des Monuments historiques. Archives communales de Poitiers, J 189. 
39) Archives communales de Poitiers, J 355. 
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les moules des cloches40), au cimetiere de Notre-Dame-la-Grande, oü en etablit la fosse dans 
laquelle furent fondues la grosse cloche et les deux petites cloches41), dans les cimetieres 
proches de Saint-Didier et de Saint-Cybard oü furent entreposes des materiaux42). O n trouva 
sur place pierre et bois de charpente, et la fourniture d'ardoises ne causa pas de difficultes, mais 
la reunion du metal necessaire ä la fönte des cloches s'avera une entreprise difficile. Ii fallut 
mettre ä contribution les eglises de Fontaine-le-Comte, de Beruges, de Saint-Leger-la-Pallu, 
de Saint-Romain de Chätellerault, de l 'abbaye de Saint-Cyprien - on y prit meme deux 
cloches-, et acheter des milliers de livres de plomb ä des marchands de Poitiers, de 
Chätellerault, de Niort , de la Rochelle, du Perigord43), et le saintier dut cependant »longue-
ment chömer« parce que le metal n'etait pas pret lorsqu'il eut fini ses moules44). Le chantier 
connut d'ailleurs d'autres deboires. Les cloches furent fondues en avril 1387 et installees dans 
le beffroi, mais en 1396 le timbre de la grosse horloge se brisa parce que les marteaux de la 
sonnerie se trouvaient trop pesants. Ii fallut briser la cloche, la refondre, en deux temps 
puisque le premier essai echoua, la remonter ä l 'automne 139745). 

Chargee de la maitrise d'oeuvre la commune dut lever pour le chantier une taille 
particuliere de 850 livres 4 6 \ et fut autorisee par le senechal de Poitou ä prelever pour ces 
travaux une partie des deniers du barrage, bien que ceux-ci fussent affectes aux reparations des 
fortifications47). Elle dut aussi, sur ordre du duc et sur le meme chapitre des fortifications, 
assurer le salaire du gouverneur de l'horloge48). Mais le duc a activement soutenu le chantier: 
apres le premier versement de 10001., il a encore donne 500francs d'or en mars 138649), 
lOOOfrancs sur les aides par lui obtenues de ses Etats pour une expedition en Castille, en aoüt 
13 8 6 50), 6001. sur une imposition levee pour la delivrance de Taillebourg et de Jarnac, en 
decembre 13875'), et lorsqu'il fallut refondre la grosse cloche, il versa encore, sur les aides, 
250francs d'or en avril 1397 et 200francs d'or en octobre 139852). Ii fit venir ä Poitiers les 
ouvriers specialises necessaires, intervint pour accelerer les travaux, obtenir de plusieurs eglises 
les cloches indispensables pour reunir le metal requis, et on le vit meme insister lorsque le 
chantier n'avan^ait pas aussi vite qu'il l'aurait voulu. Sans son Intervention il est evident que la 

4 0 ) I b i d . , J 3 6 1 - 3 6 2 . 

41) Ibid., J 276 et 278. 
42) Ibid., J 336. 
43) R.FAVREAU, La ville de Poit iers . . . , p.219. 
44) Archives communales de Poitiers, J243. 
45) Ibid., J 223, 367, 370, 376, 385, 388 et 141. 
46) Ibid., J 191; REDET, Extraits des comptes de depenses de la ville de Poitiers aux XIV e et XV e siecles, 
Memoires de la Societe des Antiquaires de l 'Ouest , VII, 1840, p. 416-417. 
47) Archives communales de Poitiers, J 250. 
48) Ibid., J 293. 
49) Ibid., J 190. 
50) Ibid., J 195, 196, 197, 220, 292. 
51) Ibid., J 292. 
52) Ibid., J 372, 383, 384 et 175. 
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ville aurait attendu un certain nombre d'annees avant d'avoir une horloge, et il apparait donc 
legitime de comprendre la construction de ce »gros horloge« parmi les chantiers du duc ä 
Poitiers. 

Transformation de la ville et brassage d'experiences 

L'action de Jean de Berry s'est affirmee determinante dans la transformation de la ville au 
cours des quarante-quatre ans de son principat. Cette action s'est developpee de faqon 
privilegiee pendant la premiere moitie de son principat, et plus particulierement encore dans 
les annees 80 du XIV e s. Ii avait d'abord fait travailler en Berry et en Auvergne, palais de Riom 
et de Bourges, chäteau de Mehun. Les equipes se sont ensuite, manifestement, transportees en 
Poitou, ä Poitiers et ä Lusignan. O n ne peut pas dire que ce changement ait ete fonction d'une 
accalmie des Operations militaires, car le danger ennemi ne s'eloignera de Poitiers qu'apres la 
compagne du duc de Bourbon sur la Charente en 1385, et la signature des treves franco-
anglaises. O n voit meme le maitre general des oeuvres du duc, Gui de Dampmartin, et le maire 
de Poitiers faire exempter des ouvriers travaillant au chäteau de participer ä la campagne de 
1385 pour laquelle le duc Louis de Bourbon avait requisitionne carriers et maqons de la 
province53). Jean de Berry a voulu avoir ä Poitiers une residence digne de son etat et capable 
d'accueillir les Services d'un hötel qui compteront jusqu'ä deux cent quatre-vingts personnes 
sans compter les gens d'armes54) . Ii a tenu ä renouveler profondement la physionomie du 
palais, Symbole de son autorite sur le comte de Poitou. Enfin, dans son goüt pour les 
nouveautes, il a donne ä la ville, avec la construction du »gros horloge«, un point de ralliement 
qui s'imposera ä tous par sa masse un peu lourde. 

La ville a connu alors, dans ce grand mouvement de »bätisse«, maints autres travaux, et 
d'abord ä ses remparts qui constituaient sa plus süre protection. Le duc a ici regulierement 
soutenu l'action du corps de ville, l 'autorisant ä lever barrage55), appetissement du dixieme du 
vin vendu ä detail en la ville et chätellenie56), aides sur la ville et chätellenie57), lui accordant 

53) Recueil des documents concernant le Poitou contenus dans les registres de la chancellerie de France, 
ed. P. GUERIN, t. V, Poitiers 1891, n° 692, p. 278-279 (Archives historiques du Poitou XXI). 
54) F. LEHOUX, Jean de France, duc de Berr i . . . , II, p. 391. 
55) Recueil de documents concernant la commune et la ville de Poitiers, t o m e i l : de 1328 ä 1380, ed. 
E. AUDOUIN, Poitiers 1928, n° 461, p.259-262, 7novembre 1373 (Archives historiques du Poi touXLIV). 
Archives communales de Poitiers, H17, 4mars 1407. 
56) Ibid., G l et 5, 1396 et 1398; registre K 4 , 1411-1412. 
57) Ibid., H 12, 24fevrier 1396; autres octrois de 1390, 1408 et 1414, connus seulement par des analyses 
(Inventaire des archives de la ville de Poitiers par REDET, Poitiers 1882, n° 1961, p. 312; n° 1967, p. 313; n° 
1975, p. 314, Memoires de la Societe des Antiquaires de l 'Ouest , 2e s., V). 
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dons en argent58) ou en bois59) , ce qui fu t d'autant plus utile que les lourds charrois exiges par 
les grands chantiers degradaient for tement ponts-levis et ponts dormants 6 0 ) . Des travaux 
importants furent executes au pont Jouber t en 1388—138961), et en 1399 le duc prescrivit ä la 
commune de supprimer les dos d'äne, du tout inutiles et... prejudiciables aux bourgeois, qui se 
trouvaient aux ponts Jouber t et de Rochereuil62). Les plus importantes rues de la ville furent 
pavees63), l 'aumönerie de Pechevinage fu t reconstruite6 4 ) , et la fin des travaux de la cathedrale 
fu t marquee par une solenneile ceremonie de dedicace le U o c t o b r e 1379. 

Ces grands travaux ont mobilise la main d'oeuvre locale, mais ils ont aussi conduit ä 
Poitiers de nombreux maitres particulierement experts en leur metier, et ont donc permis un 
important brassage d'experiences dans le domaine de la bätisse et de contacts humains de 
toutes sortes. Le responsable general des travaux du duc dans la premiere moitie du principat 
qui est aussi celle des grands chantiers, est le sculpteur Gui de Dampmar t in , un Parisien qui 
travailla au grand escalier du chäteau du Louvre, construit par Charles V, avant de passer au 
service de Jean de Berry. Ii a surveille les travaux des palais de Bourges et de Riom, des 
chäteaux de Mehun, de None t t e et de Concressault , puis en Poitou ceux du chäteau, du palais 
et du gros horloge ä Poitiers, ainsi que du chäteau de Lusignan. A sa mor t en 1398 il sera 
remplace par son frere Drouet , entre au service du duc en 1377, mais qui travailla aussi pour le 
duc de Bourgogne ä partir de 1384. Gui a löge ä Poitiers, dans une maison achetee pour lui par 
Jean de Berry en 1387-1388 devant le palais, et il est cite ä maintes reprises dans les travaux 
executes ä Poitiers. Droue t a aussi travaille personnellement ä Poitiers65) . Le l ieutenant du 
maitre des oeuvres ä Poitiers, maitre Jean Guerart , merke une mention toute particuliere. Valet 
de chambre du duc, il a travaille comme maitre mac^on au palais de Bourges en 138166), et il fu t 
charge en 1382 de se rendre ä Valence en Espagne et d'en ramener trois »Sarrazins« ouvriers de 
carreaux67). En 1384 on lui confia la täche de pourtraire la devise des euvres ä faire ä la tour 
Maubergeon6 8 ) , et en 1387 la commune lui versa une gratification de lOlivres, car, sage et 

58) Archives communales de Poitiers, K3, 5001., en 1390; H9, 5001. en 1392; H10, 500francs en 1393; 
J81, 500francs en 1396; K4, 400ecus en 1411. 
59) Ibid., H 15, don de quatre arpents dans la foret de Mouliere en 1407; Inventaire des archives de la 
ville..., ed. REDET, n° 1972, p.314, don de deux arpents de bois en la foret de Gätine en 1413. 
60) Archives communales de Poitiers, J4. 
61) Bibliotheque municipale, Poitiers, ms. 388, et Dom Fonteneau, t. XXXIII, p.21, ä l'annee 1388. 
62) Archives communales de Poitiers, J 167 et 168. 
63) B.LEDAIN, Les maires de Poitiers, Poitiers 1898, p. 306 (Memoires de la Societe des Antiquaires de 
l'Ouest, 2e s., XX, annee 1897); Archives communales de Poitiers, J 486. 
64) Bibl. mun. Poitiers, ms. 388, annee 1389, et Archives communales de Poitiers, K l , fol. 1, annee 
1389-1390. 
65) A. DE CHAMPEAUX et P. GAUCHERY, Les travaux d'art executes pour Jean de France, duc de Berry avec 
une etude biographique sur les artistes employes par ce prince, Paris 1894, p. 73-84 et 200-201. 
66) Paul CRAVAYAT, Fragments d'un compte de l'oeuvre du palais de Bourges (1381-1382), Memoires de 
l'Union des societes savantes de Bourges, IV, 1953-54, p. 9. 
67) LEHOUX, op. cit., II , p. 122. 
68) Archives nationales, KK256, fol. 28. 
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expert, il avait grandement aide la ville ä propos de travaux de fortification faits en l'eau et hors 
de l'eau et ä l'occasion du chantier du gros horloge69). Ii a suivi l'avancement des travaux du 
duc ä Poitiers et ä Lusignan70), et il obtint en 1408 l'office de maitre de la maqonnerie de Paris, 
mais s'y trouva en severe competition avec un autre candidat qui, au cours du proces en 
parlement, l'accusa d'avoir fait depenser beaucoup d'argent en pure perte pour des travaux 
destines au dernier dauphin71) . O n le retrouve en 1409 maitre des Oeuvres du comte de 
Poitou72) , et il sera envoye en 1413 par Jean de Berry en ambassade en Angleterre avec 
l 'archeveque de Bourges73). En 1415 le maitre des oeuvres de charpenterie du clocher de 
l'eglise de Troyes le consulta, et il fit un devis ä son intention apres lui avoir montre les dessins 
de plusieurs edifices du merne genre74). Ii avait alors succede ä Drouet de Dampmartin, decede, 
comme maitre general des oeuvres du duc, singuliere promotion pour ce maitre qui travailla 
longtemps ä Poitiers, mais n'en etait sans doute pas originaire, pas plus que son compagnon, 
maitre Robert Foucher, expert en charpenterie, qui apres avoir fait son apprentissage au 
chäteau du Louvre sous Raymond du Temple, surveilla les chantiers ducaux de Poitiers dans la 
decennie 1380 avant de revenir au Service du roi75). 

Les moules des sculptures de la tour Maubergeon ont ete executes en 1385 par Jean de H u y 
et Hennequin de Bruges dit le Flamand76) . Le premier avait travaille, comme mac^on, pour la 
taille des pierres du College de Beauvais ä Paris en 1375, puis s'etait trouve employe au palais de 
Bourges en 1381­138277); il retournera ensuite ä Bourges oü il mourra en 1392. Ii evoquait la 
Wallonie, son camarade etait de la Flandre, et il se peut que cet imagier se soit fixe ä Poitiers, 
car on trouvera en la ville un imagier Hennequin de la Porte en 1427, 1428, 144178). Des 
»Flandres« venaient encore Jacquemart de Hesdin et Jean de Hollande. Jacquemart est le plus 
connu des peintres enlumineurs du duc de Berry, et on le rencontre au chäteau de Poitiers en 
1398 avec son beau­frere et son valet, dans une histoire de vol de couleurs et de patrons au 

69) Archives communales de Poitiers, J263. 
70) Ibid., J 134; Bibliotheque nationale, fr. 20686, fol.42. 
71) CHAMPEAUX e t GAUCHERY, o p . c i t . , p . 8 6 ­ 8 8 e t 2 0 1 . 

72) Archives departementales de la Vienne, G i l l . 
73) Archives nationales, KK250, fol.27. 
7 4 ) CHAMPEAUX e t GAUCHERY, o p . c i t . , p . 88 . 

75) Ibid., p. 88; Archives communales Poitiers, J 283, examen des travaux de charpenterie de Phorloge. 
76) CHAMPEAUX et GAUCHERY, op. cit., p. 12, 112­113; Archives nationales, KK256, fol. 50. 
77) Paul CRAVAYAT, Fragments d'un compte de l 'oeuvre du palais de Bourges, p. 9. 
78) Archives communales de Poitiers, J 753 et 754 et Registre deliberations n° 2, fol. 45; Archives 
departementales de la Vienne, G 500 et 1129. Cet Hennequin ne pourrait etre le meme, mais etait peut­etre 
parent du premier. 
79a) Voir notamment Miliard MEISS, French Painting in the Time of Jean de Berry: The Late XIV Cen­
tury and the Patronage of the Duke, Londres et N e w York, 1967, 2 vol. 
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detriment du peintre Jean de Hollande79) . Ce dernier epousa ä Poitiers Isabeau Boilesve, et se 
fixa en la paroisse Saint­Jean de Montierneuf80) . 

Les carreaux emailles du chäteau et du palais furent l 'oeuvre du »sarrasin« d'Espagne Jean 
de Valence, qui fut installe en l 'hotel de Vivonne, en face de l 'abbaye Sainte­Croix. Ii resida ä 
Poitiers au moins de novembre 1384 ä fevrier 1387, epoque ä laquelle se terminent les registres 
de comptes conserves. La decouverte de fragments des carreaux emailles qu'il realisa pour le 
palais a conduit ä reculer de plus d'un siecle le premier emploi connu jusque lä en France de 
l'email stannifere et du decor mordore selon la technique des carreaux persans et arabes81). La 
peinture des carreaux fut l 'oeuvre de maitre Richard, assiste de son fils Jean. Ii avait travaille au 
chäteau de Mehun, mais il semble s'etre fixe ä Poitiers apres y avoir ete employe au chäteau, ä 
la tour Maubergeon, ä l 'horloge, car on l 'y voit encore en 140982). Les travaux de plomberie 
furent confies par Gui de Dampmartin ä un autre maitre Richard, que plusieurs pieces 
comptables appellent Richard Dee. Ii vint de Mehun, avec Jenin Boursin et autres ouvriers 
plombiers appeles de Bourges pour les chantiers du chäteau et du palais de Poitiers et du 
chäteau de Lusignan83). Ii fut aussi employe, avec son frere Regnaud, au beffroi de l 'horloge84), 
tout comme son compagnon Jenin Boursin85), qui travaillera plus tard pour le duc Louis 
d'Orleans et deviendra finalement plombier du roi86). 

Pour l 'horloge Jean de Berry fit appel ä maitre Pierre Merlin, »horlogeur« du roi et le sien, 
qui vint de Paris ä cet effet et fut assiste de Perrin Dolohain ou d'Orlain, peut­etre ä mettre en 
relation avec le peintre du duc Jean d'Orleans. Merlin a travaille aux horloges de Sens et 
d'Angers, et il assura le »gouvernement« de l 'horloge de Poitiers au moins de 1388 ä 13 9 9 87\ 
Vint encore de Paris, pour fondre les cloches de l 'horloge, le saintier maitre Jean Hosmont ou 
Osmont , en juillet 13 8 6 88). Quand il fallut refondre la grosse cloche dix ans plus tard, on fit 
appel ä un autre maitre exterieur, Guillaume de Roucy, que l 'inscription gravee sur la cloche 
disait habitant de la villa Cantuantis^. A travaille aussi au gros horloge le hucher Guillaume 

79) Recueil des documents concernant le Poitou contenus dans les registres de la chancellerie de France, 
VI, ed. P. GUERIN, Poitiers 1893, p.299 (Archives historiques du Poitou XXIV). 
80) Archives communales de Poitiers, K 4 , fol. 16; Archives departementales de la Vienne, E Vm, minutes 
Fauconnier. 
81) FAVREAU, La ville de Poit iers . . . , p. 221. 
82) CHAMPEAUX et GAUCHERY, op. cit., p. 114; Archives nationales KK257, fol. 44; Archives communa­
les de Poitiers, K 1, fol. 51, J 300; Archives departementales de la Vienne, 1 Fi 2, liasse 20. 
83) CHAMPEAUX e t GAUCHERY, o p . c i t . , p . 13 e t 91 . 

84) Archives communales de Poitiers, J 237, 294, 295, 324, 327, 328, 338, 339; K3, fol .2v° et 3. 
85) Ibid., J 326. 
86) CHAMPEAUX e t GAUCHERY, o p . c i t . , p . 91 . 

87) R.FAVREAU, La ville de Poit iers . . . , p.221. 
88) Archives communales de Poitiers, J 242­243; voir aussi J217, 232, 210, 361. 
89) Ibid., J 141, 370, 372, 385. La Fontenelle de Vaudore. Le timbre de la grosse horloge de Poitiers fondu 
par un Anglais ä la fin du XIV e s., Revue anglo­francaise, III, 1835, p. 460, parle de Guillelmus de Roussi, 
habitator villae de Cantorberi; l 'abbe Barraud, Notice sur les cloches; Bulletin monumental , X, 1844, 
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Sirasse, qui habitait ä Paris au cimetiere Saint-Jean90), et qui se trouvait dejä ä Poitiers pour des 
travaux ä la tour Maubergeon; il regagnera ensuite Paris, oü il renouvellera, en 1412, le 
mobilier de l 'appartement de Jean de Berry91). 

A tous ces ouvriers specialises des grands chantiers de leur temps, on peut encore joindre le 
vitrier Henri l 'Ancien, qui travailla au chäteau de Poitiers et aussi sans doute ä Bourges, le 
maqon Jean le Breton, employe ä Poitiers et ä Riom, le fondeur de cloches Colin Henri, de 
Ruffec, qui exerca son metier ä Bourges et ä Mehun et refit, ä Poitiers, une cloche pour 
l 'abbaye Saint-Cyprien92) , ou encore ces dix-huit tailleurs de pierre que Gui de Dampmartin 
envoya en janvier 1385 de Bourges ä Poitiers pour le chantier de la tour Maubergeon93). 

Les hostilites avaient longuement interrompu l'activite de construction en dehors de la 
fortification et contribue ä isoler la province par rapport ä Paris, et particulierement Poitiers et 
sa region qui avaient releve pendant douze ans de l'Angleterre. L'ouverture de ces grands 
chantiers, la venue ä Poitiers d'ouvriers au courant des dernieres nouveautes artistiques, ont 
modifie en profondeur l'aspect de la ville, et certainement eu une influence importante sur la 
societe poitevine. Ii se peut que ce mouvement ait eu aussi quelque repercussion dans la region. 
O n peut, au moins, en ce sens, rappeler la construction par Itier de Martreuil, eveque de 
Poitiers et chancelier du duc, d'un nouveau logis au chäteau episcopal de Chauvigny. Ii leva, ä 
cet effet, un subside sur son clerge, par la violence, la crainte et la terreur assura son chapitre, 
ce qui entraina une procedure en parlement94). 

I I U N RöLE ADMINISTRATIF RENFORCE 

Jean de Berry a voulu faire de son apanage une sorte d'»Etat« au petit pied, et il a donc renforce 
le role administratif de Poitiers en Poitou, de Bourges en Berry, de Riom en Auvergne. Tout 
au plus a-t-il peut-etre insiste davantage sur la fonction judiciaire ä Poitiers et ä Riom, alors 
qu'il faisait de Bourges le siege de la Chambre des comptes de tout l'apanage. 

Par le Systeme de Pappel, la pyramide judiciaire aboutissait au parlement de Paris. Jean de 
Berry s'efforqa de reduire cette dependance gräce ä la tenue reguliere de Grands Jours, 

p. 127, appelle le saintier Gui l laume de C o u c y ; Pilotelle, Le gros horloge de Poitiers, p .225 , dit Guil laume 
de Roucy habi tant de la villa Cantuantis. 
90) Archives communales de Poitiers, J363 , 16mai 1392. 
91) CHAMPEAUX et GAUCHERY, op. cit., p. 188. 
92) Ibid. , p. 115; p . 9 0 ; p. 195 et Archives communales de Poitiers, J288 -290 . 
93) Archives nationales, K K 2 5 6 , fol. 50. 
94) Textes et documen t s relatifs ä l 'his toire des arts en Poi tou (Moyen äge-Debut de la Renaissance, ed. 
R. CROZET, Poitiers 1942, n° 370, p. 88 (Archives historiques du Poi tou LIII) . L'eveque leve ä cet effet, de 
sa seule autori te , une imposi t ion de 100 fr . sur le clerge de son diocese (R. Favreau, La ville de Poi t i e r s . . . , 
p.235) . 
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delegation du parlement venant juger sur place les causes portees en appel. Ii avait ete autorise 
par son frere le roi Charles V ä faire tenir ces Grands Jours chaque annee dans son apanage, 
avant meme qu'il ne devint comte de Poitou. Le dernier appel au parlement restait cependant 
possible, meme s'il fut rare dans la pratique. Les Grands Jours semblent s'etre tenus 
regulierement ä Poitiers depuis 137795). Iis ont eu lieu en mars-mai, ce qui correspond ä la date 
ä laquelle les causes de la senechaussee de Poitou etaient en general examinees ä Paris, ou en 
septembre-novembre, c'est-ä-dire ä la fin des vacances judiciaires. En 1390 ils furent meme 
tenus ä la fois en mars et en novembre96). Ii ne s'agit que d'une cour reduite: en 1378 le 
President en est Philippe Mansart, chevalier, conseiller du roi; il est assiste de Philippe de 
Thivy, un clerc, custode de Lyon, conseiller du roi, et d'un notaire du roi, maitre Henri Judas, 
ainsi que de plusieurs conseillers ducaux97). La cour siege plusieurs semaines, comme on le 
constate en 137898) ou en 139799). Ii est arrive qu'y soient decidees differentes dispositions 
juridiques concernant la province. Ii faut evidemment citer ici les ordonnances faites aux 
Grands Jours de Poitou tenus le dernier jour du mois d'octobre l'an 1405 qui sont annexees ä la 
fin du Vieux Coutumier de Poitou: ses treize articles portent successivement sur les sergents, 
les notaires, les tenues d'assises, les tutelies, le tarif du sceau des sentences, les ajournements, 
les complaintes100). 

La cour de justice de la senechaussee de Poitou se developpe dans le meme temps. Les 
assises tenues ä Poitiers concernent l'ensemble de la province et ont lieu trois ä quatre fois par 
an101^. Les officiers ducaux de Poitiers vont aussi presider les assises de Fontenay-le-Comte 
mentionnees depuis 1401 102), celles de Montmorillon connues depuis 1394103), celles de 
Lusignan qui apparaissent en 1390104), tandis qu'il y a un siege secondaire de la senechaussee ä 
Niort , dependant de Poitiers, depuis l 'occupation anglaise. A cöte du lieutenant general du 
senechal on trouve ä partir de 1395 un assesseur ou lieutenant particulier, ä partir de 1386 on a 

95) LACOUR, Le gouvernement de l 'apanage. . . , p. 61, n. 4, p. 212, et p. j. n° 8, p. 45; p. 60: en septembre 
1386 le duc dit avoir fait tenir les Grands Jours plusieurs fois depuis neuf ans. L'acte edite par Lacour porte 
la date du 10 septembre 1366; toutes les autres references renvoient au 10 septembre 1370. 
96) Archives communales de Poitiers, K 1 fol. 63 v° et 77. 
97) Archives nationales, KK252, fol. 149 et 167v°. 
98) R.FAVREAU, La ville de P o i t i e r s p . 2 2 8 . 
99) Archives communales de Poitiers, J 93, 8octobre, 27octobre 1397. 
100) Le Vieux coustumier de Poictou, ed. Rene FILHOL, Bourges, 1956, pp. 258-260 (Travaux de la 
Societe de l 'histoire du droit et des institutions des pays de l 'Ouest de la France I). 
101) La premiere mention, en 1378, parle du 12e jour des prochaines assises (Bibliotheque nationale, ms. 
latin 18383, p.97), il est question en mai 1404 du 18e jour des assises (Archives departementales de la 
Vienne, C344, fol. 24 et 105). Trois assises connues en 1404, 1407, 1408, 1409, 1410, 1411, 1413, quatre en 
1406. En novembre 1413 il est question des temps reserves aux causes du bailliage de Pouzauges (Archives 
departementales de la Vienne, E n 1167, Vivonne). 
102) Cartulaire de l 'abbaye d'Orbest ier (Vendee), ed. L. DE LA BOUTETIERE, Poitiers, 1877, p.363 
(Archives historiques du Poitou VI). 
103) Archives departementales de Vienne, G 8 100. 
104) Archives communales de Poitiers, K2, fol. 13. 
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un garde des registres ou greffier, qui ne s'identifie pas toujours au greffier des assises, et en 
1408 est cite pour la premiere fois un nouvel office de clerc des presentations de la 
senechaussee105). 

Nouvel office encore avec le procureur des fiefs, charge expressement de tout ce qui 
concerne aveux, denombrements et droits afferents. Ii s'agit lä, semble-t-il, d'un office 
exceptionnel, car les formulaires du XV e siecle ne le mentionnent qu'en Poitou: le roy n'a nulz 
clercs de fiefz sinon en Poictoul06\ ou en Poitou et en Berry: en pou de pais fors en Poictou et 
Berry le roy a clers de fiefz m \ Ii est donc tout ä fait probable qu'il s'agit lä d'une innovation 
administrative du temps de Jean de Berry, dans deux provinces, il est vrai, particulierement 
etendues, ce qui permettait de soulager le travail des procureurs du duc - deux offices de 
procureurs de la senechaussee de Poitou des 1368. Le premier procureur des fiefs en Poitou fut 
maitre Jean Renier, que l 'on suit dans cette charge de fevrier 1403 ä decembre 1423108), et qui 
etait en 1396 secretaire de Jean de Berry et lieutenant du receveur de Poitou Jacques 
Courau1 0 9 ) . O n lui doit un magnifique registre de 338 folios de parchemin, avec de tres 
nombreuses initiales ornees, portant en tete: C'est le livre des fiez et denombrements par 
escritz baillez par les barons et untres vassaux de Poictou d tres bault et tres excellent et tres 
puissent prince Jeban, filz de roy de France, duc de Berry et d'Auvergne, comte de Poictou, 
d'Estampes, de Bouloigne et d'Auvergne, d cause de sa comte de Poictou, et desquiez fiez et 
denombremens les originaulx sont renduz et baillez en la chambre des comptes de mondit 
seigneur ä Bourges par Jehan Renier, clerc et procureur desdiz fiez oudit pais de Poictou par 
mondit seigneur le duc; lequel a receu dezdiz barons et vassaulx de Poictou lesdiz fiez et 
denombremens, et yceulx, par le commandement et ordennance dudit monseigneur le duc et de 
son noble conseil, a fait transcripre en cest present livre par ordre par chastellenies, et ainsi 
comme Uz sont deuz ä un chescum des chasteaulx et ressors appartennans d mondit seigneur le 
duc ä cause de sa dicte comte de Poictou. Et par lequel ordre sont premierement escriptz en cest 
livre les fiez et denombremens des foiz et homages deuz d mondit seigneur le duc d cause de sa 
chastellenie de Poictiers, et ampres ceulx qui sont deuz es chasteaulx de Lezignen, Monstereul-
Bonin, Gengay, Montmorillon, Saint-Maixent, Nyort, Fontenay-Le-Comte, Cyvray, Usson, 
Melle, Chise et Vüleneuve par ordre no\ 

Le prevöt represente une des plus anciennes charges administratives, et on rappellera 
simplement ici que le prevot de Poitiers de cette epque, Guillaume Parthenay, dit Pape, a mis 

105) R. FAVREAU, La ville de Poitiers . . . , p. 224-225. 
106) Bibliotheque nationale, ms. fr. 5727, fol. 74v°; ms. fr. 5909, fol. 103. 
107) Ibid., ms. fr. 14370, fol. 70. 
108) Archives departementales de la Vienne, C344, fol. 2; C317, fol. 129v°. 
109) Archives nationales, J 182, n° 115; peut-etre est-ce le meme que le maitre Renier, armurier et valet de 
chambre du duc cite en 1388 (id. J182, n° 111). Ii est toujours dit secretaire du duc en 1408 (Archives 
departementales Vienne, G 1061). 
110) Archives departementales Vienne, C317. Cf. F r a n c i s Villard, Etüde sur le »Grand Gauthier« ou 
livre des aveux et denombrements rendus ä Jean, duc de Berry, par ses vassaux du Poitou, Positions des 
dieses de PEcole nationale des Chartes, 1945, p. 125-134. 
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par ecrit les principales dispositions touchant la prevöte de Poitiers, en sorte qu'on se referera 
encore cinquante ans plus tard au livre de Guillaume Pape, jadis prevötul\ 

Une semaine apres l 'ouverture de Poitiers aux troupes franqaises, le 16 aoüt 1372, l'atelier 
monetaire de Poitiers fut retabli. Administre par un garde et deux maitres, ce sera le seul atelier 
monetaire de Poitou jusqu'ä la fin du Moyen äge. 

La mise en place d'une administration des finances dites »extra-ordinaires« ä partir de la 
seconde moitie du XIVe siecle, a conduit dans le meme temps ä la creation de nouveaux offices: 
les elus, cites des 1383, le receveur des aides et son lieutenant, un procureur du roi sur le fait 
des aides connu depuis 1414 n l \ Les Etats de Poitou, qui approuvent le montant de cet impöt, 
sont regulierement reunis au moins ä partir de 1375, mais ils se sont tenus en des lieux 
differents de la region, et notamment ä N i o r t u 3 ) . 

Ainsi on peut vraiment parier d'un accroissement important du role de Poitiers comme 
capitale administrative, judiciaire, financiere du Poitou, au temps de Jean de Berry, avec des 
innovations, comme les Grands Jours, l'office de procureur des fiefs, la remise en fonction de 
l 'hötel des monnaies, la creation de nouveaux offices ou charges, une meilleure Organisation 
des archives administratives qu'illustre la redaction du livre du procureur des fiefs et du livre 
du prevot. Cette meilleure Organisation des archives a d'ailleurs son pendant du cöte de la 
commune: dans les archives communales conservees la serie des registres de comptes, la serie 
des pieces justificatives de comptes, la serie des registres de deliberations municipales 
commencent au temps de Jean de Berry. L'evolution generale du temps conduisait d'ailleurs ä 
un renforcement progressif de l 'administration au service d'un pouvoir de plus en plus 
centralise. Mais dans sa volonte d'organiser ses Etats de fac,on relativement independante Jean 
de Berry a renforce encore ce mouvement general en accentuant le role administratif des 
differentes capitales de son apanage. Ii a ainsi pese sur l'histoire de la ville de Poitiers, ä la fois 
par la part faite ä sa fonction de capitale administrative, et par la place eminente qu'il a du 
meme coup donne, au sein de la societe poitevine, ä tous ceux qui, titulaires d'offices ou de 
charges, auront la responsabilite de cette fonction administrative. 

I I I LE PRINCIPAT DE JEAN DE BERRY ET LA SOCIETE POITEVINE 

O n ne peut apprecier avec precision l'influence du long principat de Jean de Berry sur la 
societe poitevine. Du moins est-il possible de degager deux domaines oü les evolutions 
n'auraient pas ete les memes si la province n'avait pas ete constituee en apanage, celui du clerge 
et celui des grandes familles dirigeantes de la ville. 

111) Archives communales de Poitiers, Registre des deliberations n° 4, p. 142. 
112) R. FAVREAU, La ville de Poi t ie r s . . . , p. 225. 
113) Sur onze lieux connus de reunion de ces Etats entre 1381 et 1416, Poitiers n'est represente qu 'ä deux 
reprises (ibid., p. 229). 
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Le clerge 

Depuis longtemps le roi employait des membres du clerge dans son conseil ou son parlement. 
Jean de Berry a transpose ä l'echelle de son apanage la pratique royale en faisant appel aux gens 
d'Eglise de ses Etats pour remplir les grandes fonctions administratives de son apanage. En 
particulier il a longuement utilise les eveques de Poitiers, qui se trouveront, de son temps, plus 
employes ä son service qu'adonnes ä leurs täches pastorales. 

Lorsque la ville de Poitiers retrouva, en aoüt 1372, le camp des fleurs de lys, 1'eveque du 
diocese etait un limousin, Gui de Malsec ou de Malesset, que les Anglais avaient nomme, en 
avril, juge de la cour souveraine d'Aquitaine, mais dont les sentiments pro-frangais etaient dejä 
bien affirmes. Jean de Berry en fit son conseiller de 1372 ä 1377114). A Gui de Malsec, devenu 
cardinal en decembre 1375, succeda sur le siege de Poitiers de 1376 ä 1385 un autre limousin, 
Bertrand de Maumont, qui se tiendra entierement ä l'ecart de la politique, mais tous les 
eveques de Poitiers par la suite vont etre mobilises par le prince ä son service. Simon de 
Cramaud115), maitre des requetes de l 'hötel du roi en 1376, passa au service du duc de Berry en 
1381, devint son chancelier en 1383 et le resta jusqu'en 1387 alors raeme qu'il etait devenu 
eveque de Poitiers en 1385. Lui succeda ä Poitiers en avril 1391 n 6 ) Louis d'Orleans, fils bätard 
de Philippe de France, duc d'Orleans, - et donc neveu de Jean de Berry- , qui ne sera legitime 
qu'en novembre 1392117\ Conseiller au parlement de Paris puis maitre des requetes en 1388, 
employe par le roi ä plusieurs missions, notamment en Allemagne et en Hongrie, il ne fut 
presque jamais present ä Poitiers oü il ne fit son »entree« qu'en 1393, avant de passer l'annee 
suivante au siege de Beauvaisn 8 ) . Itier de Martreuil offre un excellent exemple de »carriere« 
politique d'un homme d'Eglise de ce temps. Conseiller et maitre des requetes de l 'hötel du roi, 
charge d'ambassades en Allemagne, en Lombardie, en Bretagne entre 1387 et 1391, il devient 
chancelier de Jean de Berry ä la fin de 1391, puis succede ä Louis d'Orleans comme eveque de 
Poitiers en avril 13951I9), charge qu'il occupera, en meme temps que la chancellerie ducale, 
jusqu'au second semestre de 1403120). Ii est tres regulierement present ä la cour du duc et reste 

114) R. LACOUR, Le gouvernement de l 'apanage de Jean, duc de Berry (1360-1416), Paris 1934, annexes, 
p .XVII . 
115) Howard KAMINSKY, The early career of Simon de Cramaud, Speculum, XLIX, n° 3, 1974, 
p.499-534. 
116) Hermann HOBERG, Taxae pro communibus servitiis ex libris obligationum ab anno 1295 usque ad 
annum 1455 confectis, Che du Vatican 1949, p. 95 (Studi e Testi 144); Archives Vaticanes, Obligationes et 
solutiones, n° 43, fol. 140, 6 avril 1391. 
117) Recueil des documents concernant le Poitou contenus dans les registres de la chancellerie de France, 
ed. P.GUERIN, Poitiers 1893, n° 774, p. 92-93 (Archives historiques du Poitou XXIV). 
118) Christine JAMET, Etüde sociale des eveques de Poitiers du XIII e ä la fin du XV e siecle, memoire de 
maitrise, dactyl., Universite de Poitiers 1980, p. 137-138. 
119) H O B E R G , o p . c i t . , p . 9 5 . 

120) Itier de Martreuil est encore cite comme eveque de Poitiers le 2 aoüt 1403 (Bibliotheque nationale, 
ms. fr. 20886, piece 107), mais est dit feu le 16octobre 1403 (Jules GUIFFREY, Inventaire de Jean duc de 
Berry (1401-1416), Paris, II, 1896, p. 49, n° 359. 
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2 Le chäteau de Poitiers. Detail d ' u n Tableau de la ville de Poitiers par Naut r e , 1619. 
(Musee de la ville de Poitiers. Cl. Jacques Courbieres) . 
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3 G r a n d e salle du palais comtal de Poitiers. M u r reconst rui t au temps de Jean de Berry. (Cl. Jean Michaud) . 
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4 Palais comtal de Poitiers. Statue d'Isabeau de 
Baviere. (Cl. Jean Michaud). 
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5 Palais comtal de Poitiers, tour Maubergeon. 
Statue d 'un des vassaux du comte de Poi tou. 
(Cl. Jean Michaud). 
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8 Reliure of f ene par Jean de Berry au chapitre de Saint-Pierre-le-Puellier de Poitiers. 
(Bibliotheque municipale de Poitiers, ms. 425 [105], Cl. Jean Michaud). 
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eloigne de longs mois de sa ville episcopale oü on ne constate sa presence effective qu'en de 
rares occasions. Son successeur ä la fois comme eveque de Poitiers et comme chancelier du duc 
de Berry, Gerard de Montaigu, ancien maitre des comptes extraordinaires et garde des chartes 
du roi, sera retenu en 1404 par le duc d'Orleans comme son conseiller, ä la coquette pension 
annuelle de mille livres tournois - on verra le duc d'Orleans superbement re^u par la commune 
de Poitiers en octobre 1406121)-, et finira sa carriere comme eveque de Paris. Ii laissait le siege 
de Poitiers au berrichon Pierre Trousseau, fils d'un familier du duc et lui-meme ancien maitre 
des requetes de l 'hötel du roi et conseiller de Jean de Berry. Quant au dernier eveque du temps 
du prince, il s'agit de Simon de Cramaud qui echangera en 1413 son siege de Reims pour celui 
de Poitiers avec Pierre Trousseau. O n peut parier d'une longue mainmise de Jean de Berry sur 
l'episcopat poitevin, mainmise qui fut encore renforcee par l 'autorite qu'il avait, comme 
»abbe«, sur le chapitre de Saint-Hilaire-le-Grand. Ii avait, en effet, ä ce titre, la nomination du 
tresorier du celebre chapitre, et il nomma ä cette charge, ä partir de 1375, son chapelain et 
aumönier Etienne Loypeau, puis son confesseur et premier chapelain Ascelin Roigne, enfin 
son medecin Simon Alegret n 2 \ 

Cette politisation du haut clerge a ecarte les eveques du temps de leurs täches proprement 
pastorales, alors merne que le Grand Schisme dechirait la chretiente. Elle a sans doute pousse 
les eveques, trop lies au duc, ä suivre l 'attitude de leur maitre vis-ä-vis du Grand Schisme, mais 
il n'est pas certain que cette dependance ait eu en ce domaine un role determinant: chancelier 
du duc et constamment present ä sa cour l'eveque Itier de Martreuil assista ä l'assemblee du 
clerge de France ä Paris qui, en 1395, se prononc.a pour la voie de cession, mais il prit parti, en 
l'assemblee de 1397, contre la soustraction d'obedience, alors que le duc Jean de Berry s'y 
montrait favorable. Le diocese se conforma ä la soustraction lorsqu'elle fut prononcee en 1398, 
ä la restitution d'obedience decidee en 1403, ä la nouvelle soustraction qui intervint en 1408. 

Si le duc de Berry a constamment eu le souci de placer, aux premiers rangs du clerge 
poitevin, des clercs qui lui fussent fideles, son action vis-ä-vis du clerge a ete aussi marquee par 
un soutien regulier aux eglises de la ville et par un mecenat dont les textes nous laissent 
entrevoir la munificence. 

Ce soutien aux eglises a pris des formes diverses, en fonction, evidemment, des requetes 
qui etaient presentees au duc. Les ouvrages de fortification realises au pont Joubert avaient 
cause les plus graves dommages aux moulins du chapitre cathedral situes en amont: le duc 
attribua aux chanoines une somme de 80 livres par an, sur le barrage leve par la ville, jusqu'ä ce 
que leurs moulins aient ete retablis123). Au chapitre de Notre-Dame-la-Grande il fit don d'une 
petite place qui touchait ä Peglise collegiale124). En faveur du chapitre de Saint-Hilaire-le-
Grand il intervint aupres du pape, en 1381, pour faire cesser l'abus de distributions quotidien-

121) Archives communales de Poitiers, J 406, 408, 419, 536, H 16; Bibliotheque municipale Poitiers, D o m 
Fonteneau, XXIII , 323. 
122) R. FAVREAU, La ville de Poit iers . . . , p. 230-233. 
123) Archives communales Poitiers, E 16. 
124) Bibliotheque municipale Poitiers, D o m Fonteneau, t. XX, p. 599. 
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nes aux titulaires de dignites et offices, non chanoines, qui n'assistaient pas ä l'office divin125), 
et en 1405, apres avoir fonde une messe du Pardon (26juin), il permit au chapitre d'acquerir 
des biens jusqu'ä 200livres, pour assurer des revenus ä la fondation, sans payer de droit 
d'amortissement126) . Le petit chapitre de Saint-Pierre-le-Puellier se vit accorder, en 1375, une 
rente de lOOlivres, qui fut remplacee en 1380 par la concession, pour neuf ans, du droit de 
minage et charnage ä Poitiers127). Jean de Berry se montra aussi attentif envers les moniales de 
Sainte-Croix, qui avaient ä se plaindre de multiples intrusions en leur domaine du Pre-
l'Abbesse!28), et il accorda aux chanoines de Sainte-Radegonde la permission de faire tenir 
quatre fois l'an des foires et chaque semaine un marche en leur seigneurie de Vouille129). Les 
moines de Saint-Cyprien obtinrent confirmation de leurs lettres de sauvegarde130), et les 
religieux Augustins n'eurent pas ä payer de droits d'amortissement pour des terrains qui leur 
avaient ete cedes, ä proximite de leur cloitre, ou qu'ils avaient acquis131). 

Le goüt de Jean de Berry pour les precieux objets d'orfevrerie, les manuscrits enlumines, 
les riches etoffes, est bien connu. Les eglises de son apanage en ont largement profite, et en 
particulier Bourges oü il crea et dota richement sa Sainte Chapelle. Les tresors des eglises de 
Poitiers se sont, eux aussi, enrichis de ses generosites, et il est plus que probable que les 
documents qui nous en ont garde le temoignage ne representent qu'une partie de ce qui a du 
revenir, en ce domaine, au mecenat ducal. 

De Jean de Berry le chapitre de la cathedrale de Poitiers recut une chässe d'or pur, garnie de 
pierres precieuses, pour abriter les principales reliques du chapitre, les barbes de Saint 
Pierre 132\ et de la duchesse il eut, en outre, deux pieces de soie ouvrees d'or qui servirent de 
tenture derriere l'autel aux fetes solennelles133). Le jour de la Saint Hilaire 1381 le duc donnait 
au chapitre de Saint-Hilaire-le-Grand un reliquaire de petit volume dans lequel se trouvaient 
plusieurs reliques de la Passion, qui provenaient de la Sainte Chapelle ä Paris et qu'il avait 

125) Ibid., t .XI , p.565. 
126) Ibid., t .XI , p.529. 
127) Recueil de documents concernant la commune et la ville de Poitiers, t. II: de 1328 ä 1380, ed. 
E. AUDOUIN, Poitiers 1928, n° 478, p. 281-285 (Archives historiques du PoitouXLVI) . 
128) Ibid., n° 464, p. 265-266. 
129) Bibliotheque municipale Poitiers, D o m Fonteneau, t .XXIV, p. 149, 13avril 1385. 
130) Archives departementales Vienne, 1 H 1/1, 9septembre 1392. 
131) Bibliotheque municipale de Poitiers, D o m Fonteneau, 1.1, p .27 et 31. 
132) »D'abord une chässe du bienheureux saint Pierre, d 'or pur, avec ses barbes, munie de pierres 
precieuses, au haut desquelles barbes est une pierre precieuse dite saphir. Et est ladite chässe munie vers le 
milieu d 'un tres beau fermail d 'or pour accompagne d'une figure d 'or emaillee de blanc, avec une pierre de 
rubis d 'Or ien t sur la poitrine. Et ledit fermail est aussi garni de quatre saphirs, de quatre rubiz balaiz, de 
trente deux grosses perles et de seize pierres dites dyamans. Le tout a ete donne par l'illustre prince et 
seigneur duc de Berry« (abbe Ch. AUBER, Histoire de la cathedrale de Poitiers, Memoires de la Societe des 
Antiquaires de l 'Ouest , l e s., XVI, 1849 p. 139-140, inventaire du tresor de la cathedrale en 1406). 
133) Ibid., p. 146. 
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obtenues de son neveu le roi134). L'inventaire des reliques, vases sacres et ornements dresse par 
le chapitre en 1469 ne fait pas mention de ce reliquaire mais recense de nombreux autres dons 
de Jean de Berry: un tres beau vaisseau d porter Nostre Seigneur, pesant 20 marcs d'argent et 
surmonte d'un petite croix garnie de pierres precieuses, un calice d'or avec sa patene, deux 
chapes de drap d'or avec orfrois ä personnages, une chape de drap d'or pers ä figures et rosettes 
grandes et petites, une chapelle complete, en drap d'or, une passion de drap d'or bornee aux 
cotes de velours et garnie d'annelets d'argent, un autre parement d'or borne aux cotes de 
velours vert, un parement de satin pers ä figures et rosettes d'or, deux grands draps de 
tapisserie verte avee images de saint Hilaire et de saint Martin, pour parer le choeur aux fetes 
annuelles135^. L'inventaire du tresor de l 'abbaye Sainte-Croix de 1476 mentionne pour sa part 
trois reliquaires donnes par Jean de Berry, l 'un de saint Antoine, un autre de saint Denis, le 
dernier de saint Louis, en forme de tour portee par des pieds carres, le nom du donateur etant 
inscrit sur deux d'entre eux136). Le chapitre de Saint-Pierre-le-Puellier beneficia lui aussi des 
faveurs du prince. Celui-ci lui fit don d'une petit ymage de saint Pierre, d'argent dore, tenent 
en l'une de ses mains un livre et en l'autre deux des; seant sur un entablement d'argent dore, 
esmaille a l'entour de deux esmailz et de serpens volens; et sur une espaule a une petite lozenge 
aux armes de Francexv\ En outre il fit faire une precieuse reliure d'orfevrerie ä un manuscrit 
du XII e siecle du chapitre, en y ajoutant dix-neuf feuillets qui se terminent par le recit de 
l'elevation de la relique de la Croix, apportee de Jerusalem par sainte Loubette, et de la 
consecration de l'autel de l'eglise le meme jour, 23 mai 1148. Cette reliure a disparu, mais l 'on 
en conserve deux dessins au lavis: sur le premier plat Jean de Berry est ä genoux sous le Christ 
en croix, avec l 'inscription »Johan Filz et Frere de roy de france conte de Poytiers«; sur le 
second plat saint Pierre est assis sur le tröne pontifical (il porte la tiare), et en-dessous est 
representee sainte Loubette agenouillee, avec l 'inscription »Sainte Loubete qui aporta la vraye 
croix a Saint pere Puelier« m \ 

La munificence de Jean de Berry a enttarne une emulation certaine autour de lui, car on voit 
les eveques de Poitiers Simon de Cramaud, Itier de Martreuil, Gerard de Montaigu, et le 
tresorier de Saint-Hilaire-le-Grand, Ascelin Royne, donner au prince, leur maitre, divers 
objets d'orfevrerie139) et recevoir de lui des cadaux de meme nature140). Itier de Martreuil, qui 
avait lui-meme une belle bibliotheque, avait donne au duc un dictionnaire en trois volumes, 

134) Memoires de la Societe des Antiquaires de l 'Ouest , l e s., XIX, 1852, n° 322, p . 4 6 - 4 8 : reliques du 
precieux sang, du bois de la Croix, de la couronne d'epines, de la table sur laquelle, au sepulcre, fut etendu 
le corps du Christ. 
135) Ibid., n° 366, p. 146-147, 151, 153, 155, 157. Deux chapes et la chapelle sont dites de Brelm, de 
Brenin. Y a-t-il rapport avec le tresorier de la Sainte Chapelle de Bourges, Arnoul Belin? 
136) X. BARBIER DE MONTAULT, Le tresor de l 'abbaye de Sainte-Croix de Poitiers, Memoires de la Societe 
des Antiquaires de l 'Ouest , 2e s., IV, 1881, p.59. 
137) J. GUIFFREY, Inventaires de Jean duc de Berry (1401-1416), Paris, II, 1898, n° 687, p. 88. 
138) Bibliotheque municipale de Poitiers, ms. 425 (105). 
139) J . GUIFFREY, o p . c i t . , I , n ° 6 6 7 ; p . 176 ; n ° 6 8 0 , p . 180 ; I I , n ° 6, p . 1 7 6 ; n ° 7 2 1 , p . 9 5 ; n ° 7 8 3 , p . 103 . 

140) J . GUIFFREY, o p . c i t . , I , n ° 6 6 7 , p . 176, 179 , 180, 3 1 1 ; I I , p . 31 , 6 0 - 6 1 , 73 , 9 5 , 103, 123 , 171, 3 0 6 . 
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couvert de cuir rouge - le »Repertoire moral« de Pierre Bersuire-, et le tres beau volume de 
Decretales, historiees au debut, qui figurait dans les inventaires de Jean de Berry, portait au 
premier feuillet les armes d'Itier141). O n a garde le pontifical d'Etienne Loypeau, chapelain du 
duc et tresorier de Saint-Hilaire-le-Grand, qui fut consacre eveque de Luqon au grand autel de 
Saint-Hilaire-le-Grand le 15mars 13 8 8 142), et un autre chanoine hilarien, Simon Alegret, 
medecin du duc, offrit ä sön maitre un livre de medecine aux »etrennes« (1er janvier) de 1404, 
1405 et 1413143>. 

Jean de Berry aimait egalement la musique et lorsqu'il se deplaqait de Bourges ä Poitiers, il 
faisait transporter dans une voiture particuliere ses grandes orguesH4\ Des orgues existent ä la 
cathedrale de Poitiers avant 1372, d'autres sont installees ä Notre-Dame-la-Grande au debut 
du XV e siecle. La psallette de la cathedrale fut fondee en 1402, ä l'initiative de Simon de 
Cramaud et gräce ä sa generosite, et Jean de Berry soutint directement la creation d'une 
maitrise ä Saint-Hilaire-le-Grand la merae annee, tandis qu'une autre psallette existe probable-
ment ä Notre-Dame-la-Grande des 1407-1408145). Le mecenat, comme la politique du prince, 
a donc eu une influence certaine sur le milieu ecclesiastique poitevin. 

Grandes lignees bourgeoises 

Les grands chantiers de Jean de Berry, la fourniture de son hotel lors de ses sejours poitevins, 
ses commandes d'oeuvres d'art ont assurement entraine dans la ville un mouvement commer-
cial beaucoup plus important qu'ä l 'accoutume, et eu des repercussions sur l'activite des 
artisans et des marchands de toutes sortes. Le renforcement de l 'administration a, d'un autre 
cöte, pousse sur le devant de la scene les principaux officiers de l 'administration ducale, et 
f a v o r i s e de s u r c r o i t la C o n s t i t u t i o n d e t o u t u n g r o u p e de clercs , p r o c u r e u r s et au t r e s gens de 

robe. A defaut de pouvoir suivre cette action dans toutes les couches de la societe poitevine, on 
peut du moins l 'observer au niveau des familles dirigeantes de la ville, et y degager successive-
ment les deux lignes d'influence du prince. 

Au cours de la premiere moitie de l'apanage, on constate que se maintiennent ä la tete de la 
ville les familles marchandes qui s'y trouvaient avant l'arrivee du duc. O n peut reconnaitre ä 
Charles V et ä Jean de Berry une sagesse politique evidente, vis-ä-vis de ces grandes familles, 
dont plusieurs s'etaient plus ou moins compromises avec l 'occupant anglais. Jean Regnaud, 

141) Ibid., II, n° 955, p. 122; n° 1062, p. 135. Leopold DELISLE, Le cabinet des manuscrits de la 
Bibliotheque nationale, Paris, t. III, 1881, n° 127, p. 181 et n° 139, p. 182. 
142) Edgar BOURLOTON, Le pontifical d'Etienne Loypeau eveque de Luc,on 1388-1407, Revue du Bas-
Poitou, 1895, p. 145-161. 
143) L. DELISLE, op. cit., t. III, n° 182, 183 et 185, p. 185-186. Voir sur »la librairie de Jean duc de Berry« 
le 1.1 du Cabinet des manuscrits, Paris, 1868, p. 58-68; au livre III Delisle publie l 'inventaire de la librairie 
du duc en 297 numeros (p. 170-194). 
144) Archives nationales, KK251, fol. 102v°, 11 mai 1373. 
145) R. FAVREAU, Orgues et psallettes ä Poitiers ä la fin du Moyen Age, Bulletin de la Societe des 
Antiquaires de l 'Ouest , 4e s., XII, 1973, p. 47-64. 
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maire en 1371-1372, avait ouvertement soutenu la cause des Anglais 146\ Hilaire Larcher avait 
vu, comme partisan anglais, une partie de ses biens declares confisques par Charles V en 
13 69147), de meme que Guillaume Bigot148), tandis que pareille mesure sera prise ä l 'encontre 
de Philippon Jacques en 1370149). Jean de Taunay, maire en 1370-1371, avait aussi pris parti 
pour les Anglais lors de la conjuration de Jean Boschet contre l 'occupant150). O r des lettres 
royaux anoblissent Jean de Taunay, Jean Bigot et Jean Regnaud en decembre 1372. Des le mois 
d'aoüt 1372 le riche marchand drapier qu'est Jean Regnaud avance de l 'argent au duc pour 
payer les gens d'armes et arbaletriers charges de la defense de la ville, et il fournit ä l 'hötel ducal 
du vin, du bois, du drap de brünette de Louvain, du drap ecarlate, un cheval151). Le boucher 
Philippon Jacques, qui sera anobli en 1376, avance lui aussi de l'argent au duc et fournit son 
hötel de viande et de vin. Le duc en personne porte sur les fonts baptismaux le fils d'Hilaire 
Larcher152). 

Quand, maintenant, on se reporte ä la direction de la commune, on voit la mairie accaparee 
par les memes familles de fac,on quasi exclusive de 1372 ä 1395 oü se succedent Jean et Pierre 
Regnaud (deux et neuf mandats), Jean Bigot (un mandat) et James Guichard (quatre mandats), 
peut-etre parents car nous savons qu'en 1380 Jean Guichard est connu aussi sous le nom de 
Bigot153\ Hilaire Larcher (deux mandats), Denis Gillier (trois mandats). Ce dernier, qui avait 
epouse la fille de Jean de Taunay, avait obtenu la charge de tresorier de France, prete au duc de 
fortes sommes pour la delivrance de Lusignan puis la reprise de Cognac en 1374 et 1375, s'etait 
rendu coupable de malversations qui lui valurent une coüteuse absolution en 1377, ce qui ne 
l'avait pas empeche d'etre anobli en 1379154). 

La Situation se modifie dans la seconde partie du principat. Avec Guillaume Taveau, qui 
occupe la mairie des 1387-1389 et ä nouveau de 1395 ä 1400, on a un autre profil, celui de 
l'officier de l 'administration ducale ä Poitiers, puisqu'il est cite comme avocat du duc en la 
senechaussee de Poitou ä partir de janvier 13 8 5 155\ Tous ses successeurs ä la mairie apres 1400, 
ä l'exception de l 'un d'entre eux, Pierre Regnaud, homonyme du marchand drapier de 
l 'epoque precedente, ont participe ä l 'administration ducale en Poitou: maitre Huges Giraud, 

146) B. LEDAIN, Les maires de Poitiers, Memoires de la Societe des Antiquaires de l 'Ouest , 2e s., XX, 
1897, p.289. 
147) Recueil des documents concernant le Poitou contenus dans les registres de la Chancellerie de France, 
IV, ed. P.GUERIN, Poitiers, 1888, p.29, n° 485 (Archives historiques du Poitou XIX). 
148) Ibid., n° 503, p. 82. 
149) Ibid., n° 501, p.75. 
150) R. FAVREAU, La ville de Poit iers . . . , p. 174. 
151) Registre de Barthelemi de Noces officier du duc de Berri (1374-1377) p. 539-543. 
152) Ibid., p. 554-556; R. FAVREAU, op. cit., p. 196. 
153) Archives departementales de la Vienne, 2 H Vis. 
154) R.FAVREAU, op. cit., p. 196; Registre de Barthelemi de N o c e s . . . , p.243, 248, 251-252, 531. 
155) Bibliotheque municipale de Poitiers, D o m Fonteneau, t. XX, p. 600. 
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comme procureur du duc en la senechausee156), puis lieutenant du senechal de Poitou157), 
Etienne Gracien, lieutenant ou assesseur du senechal158), maitre Guillaume de Lerberie, avocat 
fiscal du duc de Berry en Poitou puis lieutenant general du senechal de Poitou159), Guillaume 
Parthenay, Jean Mace ou Maurice Claveurier. Ces trois derniers offrent des exemples 
significatifs de ces carrieres administratives qui sont desormais possibles. Guillaume Parthenay 
est d'abord prevöt de Poitiers de 1392 ä 1402160); il s'efforce ensuite d'obtenir l'office de garde 
de la monnaie, plaide, a gain de cause, y renonce finalement161), et devient lieutenant general 
du maitre des eaux et forets en Poitou162). Jean Mace est cite des decembre 1372 comme maitre 
des oeuvres du duc en Poitou163), travaille ä la bastille de Lusignan, se retrouve dans les 
differents chantiers ducaux. Charpentier de formation164) , il devient receveur general de 
Poitou de 1403 ä 1413165), est dit receveur ordinaire en 1414166), et sera ä la fin de sa vie 
conseiller du duc167). Quant ä maitre Maurice Claveurier, il a fait des etudes de droit, est 
devenu en 1403 senechal du chapitre de Notre-Dame-la-Grande pour sa seigneurie de 
Beaumont; il est charge par la commune, en 1407, d'affermer l ' impöt sur le vin et de juger les 
conflits qui en resultent. En 1411 le voilä conseiller de Jean de Berry et commissaire pour 
rendre la justice ä Poitiers. O n l'envoie negocier ä Paris lors de l 'occupation de la ville par le 
parti bourguignon en 1412, et il est charge ä la fin de l 'anne de la recette d'une aide votee par les 
Etats de Poitou. A cette occasion il est qualifie de secretaire du duc de Berry. Juge de 
l'echevinage en 1413, il devient maire en 1414. Ii va occuper la premiere place dans 
l 'administration royale ä Poitiers et ä l 'hotel de ville jusqu'au milieu du siecle168). 

Lorsque l 'on examine la premiere liste dont nous disposons des cent membres du corps de 
ville, en 1412, on note que sur les douze echevins, neuf ont participe ou participent ä 
l 'administration de la senechaussee, occupent des charges administratives, font partie de l 'hotel 

156) De 1402 (Archives departementales de la Vienne, G 716) ä 1410 (Chartes et documents pour servir ä 
l 'histoire de Pabbaye de Saint-Maixent, ed. A.RICHARD, Poitiers 1886, p.207, Archives historiques du 
Poitou XVIII). 
157) Archives nationales, X I C 117. 
158) De 1395 (Archives communales Poitiers, D 11) ä 1405 (Archives nationales, X 1 A 4787, fol. 177v°). 
159) Ii est avocat du duc en 1405 (Archives departementales de la Vienne, C344, fol. 57; Archives 
communales de Poitiers, H31) , lieutenant general en 1415 (Archives departementales de Vienne, G 1138 et 
2 H 2/74. 
160) Archives departementales de la Vienne, G 199, G716. 
161) Archives nationales, Z 1 B 2, fol. 64, 65, 66r° et v°, 67, 69. 
162) Ii est cite comme tel en 1410 (Archives nationales, Q 1 1527, fol. 45), en 1413 (Archives communales 
de Poitiers, M, reg. 13, fol. 161v°). 
163) Registre de Barthelemi de N o c e s . . . , ed. TEILHARD DE CHARDIN, p. 540. 
164) Archives nationales, KK251, fol. 102v°. 
165) Archives departementales Vienne E2 106; Archives nationales, J 183, n° 134. 
166) Archives nationales, KK250, fol.91v°. 
167) Archives nationales, J 186b, n° 75. Ii meurt en 1417 (Archives communales de Poitiers, K4, fol. 3). 
168) R. FAVREAU, Une famille bourgeoise de Poitiers, les Claveurier XV e s.-debut X V P s., these de 
doctorat de 3e cycle, dactyl., Paris (Sorbonne) 1964. 
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ducal169). Parmi les douze conseillers trois sont dans le meme cas, et dans les soixante-quinze 
pairs on trouve encore, outre Maurice Claveurier, un procureur des aides, un greffier de la 
senechaussee, deux gardes du sceau aux contrats, un ancien garde du sceau puis lieutenant 
general du maitre des eaux et forets170). Senechaussee, election, hotel des monnaies, prevote, 
cour du sceau aux contrats, fournissent desormais les principaux dirigeants de la ville, et meme 
des familles de marchands commencent ä pousser leurs fils vers ces carrieres administratives. 
O n ne peut dire ici que le duc de Berry ait eu une influence determinante, mais en renfor^ant la 
place de Poitiers comme capitale administrative et judiciaire du Poitou, il a du meme coup 
conforte et accelere une evolution generale. 

O n peut dire que, par son long principat, Jean de Berry a fortement marque l'histoire de la 
ville de Poitiers. N o n sans doute qu'il ait voulu ä proprement parier y laisser son empreinte. Ii 
est d'abord un prince de la Maison de France, et sa place premiere est ä Paris, comme le 
souligne ce petit fait: meme ä Poitiers il emploie toujours dans ses actes le »style de France«, 
c'est-ä-dire de Päques, et il utilise les termes de paiement propres ä la region parisienne171). 
Mais il a tenu ä avoir, lors de ses sejours ä Poitiers, une residence confortable et digne de son 
rang, il a cherche ä s'assurer le maximum d'independance dans ses Etats. Ce faisant il a apporte 
des transformations importantes dans la physionomie de la ville, il a accru son röle de capitale 
du Poitou. Gräce ä lui la ville s'est ouverte ä de multiples contacts vers l'exterieur. Elle n'est 
plus, en 1416, ce qu'elle etait en 1372, au sortir de plusieurs decennies de guerre. La voilä 
directement prete ä assumer ce röle d'une des deux capitales du royaume de Charles VII que 
les circonstances politiques lui donneront un temps. Le jeune dauphin Charles a, en effet, 
trouve en 1418 ä Poitiers, l 'une des principales villes de son apanage qui etait le meme que celui 
de son grand oncle Jean de Berry, un chäteau capable de le recevoir avec sa cour, un palais 
susceptible d'accueillir son parlement, et plus tard sa cour des aides, un milieu social capable de 
seconder ses efforts pour reconstituer, au sud de la Loire, un nouveau gouvernement du 
royaume de France. 

169) Jean Larcher, panetier du duc. 
170) Archives communales Poitiers, Registre de deliberations, n° 1, p.2 . 
171) Recueil de documents concernant la commune et la ville de Poitiers, II, ed. AUDOUIN, n° 463, 
p.263-265; n° 464, p.265-266, selon l 'usage de France; Archives communales de Poitiers, J293, J372; 
R e g i s t r e d e B a r t h e l e m i d e N o c e s . . . , e d . E.TEILHARD DE CHARDIN , p . 5 4 5 , n ° X X X I I I . 


